(e coir au soleil je maggieds

(e coir, au coleil je maccieds
Devant ma porte ;

Le jardin, lec arbres fruitiers,
(a brice forte

Soufflent jucqua moi la rumeur
Dec tiedec feuilles

Sane que mon immobile coeur
En lui laceueille.

Je devine le¢ coteaux mouge
Qui se prolongent,

Sur [€toffe de mee genoux
Me¢ maine ¢allongent

Et je mabime A reqarder

Cec deux maing frélec

Comme ¢i mon corpe tout entier






